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    Ce livre est dédié au premier être humain

    à qui est venue l’idée de creuser un tronc d’arbre

    pour en faire un bateau

    et à ses successeurs.
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  (Autant mettre ça à jour pendant la convalescence de Mycroft. 
– 9A, 12 fév. 2455)


  



    
            Forces et alliés actuels de MAÇON
            

            (pas tout à fait Recréateurs)
    


    Maçons et Familiares



Cornel MAÇON (Maçon),    Empereur, père légal du Prince et Son ravisseur actuel, à
    Alexandrie, Sain & Sauf



Xiaoliu Maudit-à-Travers-les-Âges-Guildbreaker (Maçon),archi-traître, Familiaris Regni    Maçonnique, époux de Martin, à Alexandrie, Sain & Sauf



Cinna Semaphoros (Maçon), Préfet du Sanctum, frabash     de MAÇON, a adopté les enfants du bash Guildbreaker, à Alexandrie,
    Sain & Sauf



Achille Mojave (droit-noir),héros homérique, maréchal de guerre de MAÇON, Familiaris Regni,    commandant des Myrmidons, dans l’Alexandre, en général en orbite
    terrestre basse, Sain & Sauf



Patrocle Aimer (n. a.),    héros homérique, petit soldat de plastique, Luna City, Sain &
    Sauf



Mitsubishi Milae (« Futur ») = défenseurs de l’Utopie    (alliés à Greenpeace et Fuxing)



    Kim Gyeong-Ju, dirigeant de Milae, Administrateur du bloc coréen,
    à Chennai, Sain & Sauf



    Andromeda Ng, successeur de Chen Zhongren pour le bloc de Wenzhou,
    accompagne la flotte Milae qui veille sur l’Almageste aux Maldives, Sain
    & Sauf



    Utopie (la Ruche tout entière) à Luna City, sur Mars, aux Portes de Ninive,
    où elles doivent être, Saines & Sauves




    Prisonniers/hôtes de MAÇON (les deux catégories se fondent)



Jehovah Epicurus Donatien D’Arouet Maçon (mineur),    Dirigeant des Recréateurs, Tribun droit-gris, Porphyrogene, Héritier de l’Espagne et de l’Europe, Tige croissante du Bash-Cerveau
        Gordien, Alien, Premier Contact, Pair de notre Créateur,
    
    à Alexandrie, Sain & Sauf



    Mycroft Canner (Servant), vivant ! Huitième Anonyme, chroniqueur,
    très étroitement lié à Achille, à Alexandrie, Sain & Sauf


    
    Moi ! Je peux dire que je suis Recréateur, maintenant ! (Servant),
    
        apprenti de Mycroft, neuvième Anonyme, chroniqueur assistant, gérant du
        Fais-Passer, ami-quasi-frabash de Su-Hyeon,
    
    à Alexandrie, Sain & Sauf



Gibraltar Chagatai (droit-noir),    personne de charge du Prince, tout le temps avec Soi, à
    Alexandrie, Sain & Sauf



    Huxley Mojave (Utopiste),
    
        constellation du Premier Contact, gardien de Mycroft, partenaire de
        bash du défunt Apollo,
    
    à Alexandrie, Sain & Sauf



    Cato Weeksbooth, alias Hélène ou H.E.L.E.N. (Utopiste),
    
        véritable savant fou, ex-membre du bash O.S., vaut la peine de lancer
        mille vaisseaux,
    
    à Alexandrie, Sain & Sauf



    Tully Mardi (droit-gris),
    
        fauteur de guerre, survivant du bash Mardi, demi-allié de Sniper et
        Protecteur des Ruches,
    
    à Alexandrie, Sain & Sauf


    Autres Recréateurs et alliés



    Mitsubishi Fuxing = Mitsubishi Recréateurs



    Huang Enlai, ex-Administrateur du bloc de Dongbei, quelque part
    sur la ceinture circum-pacifique



    Ouyang Fan, successeur de Huang Enlai, quelque part sur la
    ceinture circum-pacifique



    Autres (essentiellement le bash du Prince)



    Joyce Faust D’Arouet (droit-noir),
    
        reine d’Espagne, Impératrice d’Europe, a donné naissance au vaisseau de
        chair du Prince, a élevé le Prince, Ganymede, Danaë, Heloïse, Dominic,
        etc.,
    
    aux dernières nouvelles près de Burgos, Espagne, pendant l’opération
    Baskerville, le 26 septembre 2454



    Heloïse (Cousin),
    
        membre du conseil d’administration Cousin, frabash et fiancée/nonne du
        Prince,
    
    aux dernières nouvelles fuyait Casablanca, le 8 février 2455



    Dominic Seneschal (droit-noir),
    
        évincé en tant qu’Administrateur Principal Mitsubishi, frabash/chien du
        Prince, abbé de Carlyle,
    
    aux dernières nouvelles a écrit une lettre en captivité, le 17 janvier 2455



    « Martin » Mycroft Guildbreaker (Maçon), ministre du Porphyrogene,
    capturé par des adversaires inconnus non loin de l’Espagne, aux dernières
    nouvelles a écrit une lettre en captivité en janvier 2455



Aldrin Bester, Voltaire Seldon, Mushi Mojave (Utopistes),    constellation du Premier Contact, otages Utopistes de Madame,
    aucun contact depuis l’opération Baskerville



Saladin Canner (pas d’existence légale),    frabash et bien-aimé de Mycroft, aucune information


Officiels de l’Alliance
(voués à la neutralité)



    Jung Su-Hyeon Ancelet Kosala (droit-gris),
    
        Censeur romanovien, enfant de bash de Vivien et Bryar, mon
        ami-quasi-frabash,
    
    à Alexandrie, Sain & Sauf



Toshi Mitsubishi (droit-gris),Censeur adjoint, enfant de bash de Danaë et Andō   , pas tout à fait immuable à cause des interventions nourricières,
    à Alexandrie, Sain & Sauf



    Carlyle Foster-Kraye de La Trémoïlle (ex-Cousin, droit-noir),
    
        vice-Chef du Conclave des sensayers, a sauvé le monde au moins deux
        fois,
    
    à Alexandrie, Sain & Sauf



Bo Chowdhury (droit-blanc),    Commissaire général suppléant, non corrompu en fin de compte, à
    Alexandrie, Sain & Sauf



Ektor Carlyle Papadelias (Européen),    Commissaire général romanovien, à Dhaka, Sain & Sauf



Officiels toujours à Romanova, 
dernier contact le 2 fév. 2455



    Jin Im-Jin (Gordien), président du Sénat romanovien, triumvir



Charlemagne Maudit-à-Travers-les-Âges-Guildbreaker Senior (Maçon),    sénateur romanovien, triumvir, grand-pabash de Martin



Desi O’Callaghan (Cousin),    commissaire de police assistant, non corrompu en fin de compte



Castel Natekari (droit-noir),    Tribun droit noir, Commère de Hobbestown



    Julia Doria-Pamphili (Européen), Chef du Conclave des sensayers



    Kenzie Walkiewicz (mineur),
    
        chargé de communications spécial de l’Alliance, sénateur mineur
        intérimaire, directeur de la plate-forme du Fais-Passer
    



    Minlu Moretti (mineur),
    
        chargé de communications spécial de l’Alliance, sénateur mineur
        intérimaire, directeur de la plate-forme du Fais-Passer,
    
    à Ostie, en Italie continentale



Protecteurs des Ruches



    Mitsubishi Dougong = Mitsubishi Protecteurs des Ruches



    Lu Biaoji, successeur de Lu Yong, bloc de Shanghai, quelque part
    sur la ceinture circum-pacifique



    Ma Yimin, successeur de Wang Baobao, bloc de Shanghai, aux
    dernières nouvelles accompagnait la flotte Dougong tenant Kuala Lumpur, le
    6 février 2455



Chen Chengguo, alias « Lao Chen »,    successeur de Wang Laojing, bloc de Beijing, quelque part sur la
    ceinture circum-pacifique



    Humanistes



    Vivien Ancelet (Humaniste),
    
        Président Humaniste, ex-Censeur, septième Anonyme, époux de Bryar,
        pabash de Su-Hyeon, en guerre contre MAÇON,
    
    émet régulièrement depuis un endroit inconnu des environs de Buenos Aires,
    Sain & Sauf



    Aesop Quarriman (Humaniste),
    
        sénateur romanovien, Champion Olympique, amiral des Protecteurs des
        Ruches (flotte du Pacifique),
    
    aux dernières nouvelles accompagnait la flotte du Pacifique, qui tenait
    l’ascenseur spatial d’Esmeraldas, au nord de Manta, le 8 février 2455



    Lesley Juniper Sniper Saneer (Humaniste),
    
        membre du bash O.S., porte-parole des Protecteurs des Ruches en
        l’absence de Sniper,
    
    actif aux Amériques le 11 février 2454



Eureka Weeksbooth (Humaniste),    membre du bash O.S., immuable cartésien, libéré par MAÇON près de
    l’ascenseur spatial de Port-Gentil le 11 février 2456



    Kat et Robin Typer (Humanistes), membres du bash O.S., l’un libéré
    par MAÇON près de l’ascenseur spatial de Port-Gentil le 11 février 2456,
    sans nouvelles de l’autre



    Ockham Prospero Saneer (Humaniste), douzième O.S., dernière
    localisation connue, pénitencier de la banlieue de Duisburg, dans la vallée
    Rhin-Ruhr, en détention préventive (avant que les violences s’aggravent),
    le 5 octobre 2454



Sidney Koons (Humaniste),    membre du bash O.S., immuable cartésien, en détention préventive
    au nom de l’Alliance au début de la guerre, localisation incertaine



    Ojiro Cardigan Sniper (Humaniste),
    
        treizième O.S., meneur des Protecteurs des Ruches, pentathlète
        Olympique,
    
    vu pour la dernière fois aux Jeux Olympiques d’Esperanza City le 5
    septembre 2454



Thisbe Ottila Saneer (Humaniste),    membre du bash O.S., artiste des bandes olfactives, évadé du
    complexe de Herstedvester, Copenhague, le 18 août 2454



Forces n’ayant pas encore choisi leur camp



    Mitsubishi Homeland = faction d’Andō



Hotaka Andō Mitsubishi,    ancien Administrateur Général, l’un des quasi-pabash du Prince,
    accompagnait aux dernières nouvelles la flotte Homeland qui tenait
    l’ascenseur spatial Princess Laila, à Bornéo, le 7 février 2455



    Hajime Yoshida,
    
        successeur de Kimura Kunie en tant qu’Adminis­trateur subalterne du
        bloc japonais,
    
    à Jakarta, Sain & Sauf



Danaë Marie-Anne de la Trémoïlle-Mitsubishi, époux d’Andō   , frabash du Prince, jumel de Ganymede, aucun contact depuis
    l’opération Baskerville



    A priori, les autres enfants de bash Mitsubishi soutiennent Andō.



    Jun (mineur, sans doute Brilliste), étudiant, à Ingolstadt, Sain
    & Sauf



    Michi (mineur, sans doute Européen), étudiant, déclaré par
    Fais-Passer Sain & Sauf à Amsterdam le 30 novembre 2454 (avant
    que les combats s’aggravent là-bas)



Masami (Mitsubishi), journaliste, Hiroaki (Cousin),employé du S.R.C., Sora (Humaniste),secrétaire prétorien, Ran (Humaniste)    sans emploi avant la guerre, aucun contact depuis l’opération
    Baskerville



    Mitsubishi Greenpeace (actuellement alliés à Milae et aux Cousins)



    Jyothi Bandyopadhyay, Administrateur Greenpeace, à Mumbai, Sain
    & Sauf



    Forces Cousines (travaillent en étroite collaboration avec le Cristal-Rouge
    et Greenpeace)



    Bryar Kosala (Cousin),
    
        Directeur Cousin, époux de Vivien, pabash de Su-Hyeon, l’un des
        nombreux quasi-pabash du Prince,
    
    à Mumbai, Sain & Sauf



    Autres forces indécises



    Felix Faust (Gordien),
    
        Directeur de l’Institut Brilliste des Sciences Psychotaxonomiques,
        dirigeant Gordien, fratrie de Madame, l’un des quasi-pabash du Prince,
    
    à Ingolstadt, Sain & Sauf



    Casimir Perry, alias Merion Kraye, alias deuxième classe Croucher, alias
    Thersite (Européen),
    
        ex-Premier Ministre de l’Europe, dirige un réseau d’ennemis de Madame,
        « le plus vil » des hommes à être venu devant Troie, d’après Homère,
    
    vu pour la dernière fois à bord d’un bateau, en Méditerranée, au nord
    d’Alexandrie, le 5 février 2455



Isabel Carlos II d’Espagne (Européen),     roi d’Espagne, Empereur élu d’Europe, père biologique du Prince,
    disparu à Bruxelles le 16 décembre 2454



Le Créateur de notre univers,    Veut que le Prince le qualifie d’« Ami » (sous les espèces de
    Poséidon : la Distance, cette vieille ennemie ; sous les espèces
    d’Apollon : sans douceur)





  

In Memoriam


    Bridger (mineur), réel



    Apollo Mojave (Utopiste), titre exact, d’après Huxley : « Sirius »


    Le reste du bash Mardi, premières victimes de la guerre


        Ganymede Jean-Louis de la Trémoïlle (Humaniste),
        
            ex-Président Humaniste, mariscal des armées Européennes, frabash du
            Prince, jumel de Danaë,
        
        assassiné à Romanova le 24 janvier 2455
    


Lorelei « Cookie » Cook (Cousin),        ministre de l’Éducation romanovien, Nourricier, tué le 24
        janvier 2455 ou avant
    

L’équipage du Shearwater, disparu en mer, probablement en janvier
    2455


Les équipages (en majorité Utopistes) des stations Babylon, Base Clarke,
    Cloud Six, Hope Springs, Laputa City, Le Guin, Star­bridge III ; des
vaisseaux Albatros-5,  Audacity,  Balor,  Casvel,  Cyrano, Dutchman,  Galahad,  Gradatim,  Moonraker,    Mère Corbeau, Nai­smith,  Rakesh Sharma, Su Song,  Supra Luna,  Swancloak, Tai Bai, Tsygan & Dezic, Tyson,     Ventura, demander une liste plus complète à Huxley ; disparus
    dans la mer extérieure le 8 février 2455


 Voir aussi les listes collectées journellement par le Fais-Passer



  
    « Malgré tous les périls et les destins contraires Nous touchons l’Occident, m’écriai-je, ô mes frères ! Pour un reste de vie éphémère, incertain, Quand vos yeux pour toujours vont se fermer peut-être, Ne vous ravissez pas ce bonheur de connaître Par-delà le soleil un monde inhabité ! »
  


  
    Dante, L’Enfer, Chant vingt-sixième, vers 112-117
  


  Chapitre Un

  


  Aide extérieure

  


  Début de rédaction le 16 février 2455

Événements du 16 février

Alexandrie, Casablanca



  Les vénérables États-Unis d’Amérique me rappellent fort Terra, le bébé de
    la Lune. Il s’agissait de deux naissances de crise, nécessités soudaines
    induites par des dommages trop étendus pour permettre la guérison ou le
    retour au foyer. Le génie des deux époques se montra à la hauteur des
    événements en sériant nos hypothèses les plus récentes, à la recherche du
    meilleur moyen d’encourager les possibilités humaines, au sein de nouveaux
    problèmes d’une telle étrangeté. La sagesse d’antan affirma des deux
    nourrissons que leur vie serait brève, après leur naissance imprévue, des
    forces étranges ayant navré la matrice où ils avaient grandi. Chaque mois,
    chaque année de leur existence fut donc un petit défi lancé par l’espoir :
    Voyez, je tiens debout sans aide, je marche, je parle, je mange sans aide,
    et voilà que les amis sur lesquels je me reposais dans ma fragilité se
    reposent sur moi car je croîs en force ! La Terre entière regardait et
    écoutait. Le moindre fait et geste des tout-petits nous aidait à planifier
    nos propres séjours par-delà les murailles d’antan du connu et du possible.
    Lorsqu’ils furent proches de la fin, lorsque leurs organes les trahirent un
    à un – le pouvoir judiciaire, le foie, le Sénat, le cœur, l’ensemble
    ravaudé au tout début de leur vie par des érudits-chirurgiens réduits aux
    suppositions quant au développement de ces corps sans précédents, soumis
    aux violences prolongées de la Terre – oui, lorsque leurs organes les
trahirent un à un, nous continuâmes pourtant à apprendre énormément des    formes que prenait cette trahison. Terra nous souriait entre ses
    souffrances. L’enfant-espoir nous offrait ce trésor sans prix : la
    compréhension de ce qui se brisait en elle. De ce qui la tuait. Cette
    compréhension sert maintenant de socle inébranlable au fait que nous ne
    nous brisons pas en osant nous aventurer plus loin, dépasser la
    monarchie et la Lune, ces vastes Terrae Ignotae au seuil
    desquelles il fut si difficile d’être les premiers-nés.



    Mais ne sommes-nous pas des premiers-nés, nous aussi ? Les Ruches, enfants
    de la guerre des Églises et du Compromis de Carlyle, nées au seuil de
    l’abolition des frontières, sont tellement neuves – d’après les longs
    standards de l’histoire. Cette pensée m’apparaît dans les yeux mal connus
    que je vois à l’écran, ceux d’un juge peu loquace qui considère Caesar en
    égal. Non, pas en égal, puisque nous avons affaire à Mariame Dembélé,
    Secrétaire générale des Nations Unies, Porte-Étendard de la Grande Réserve
    africaine, porte-parole du monde géographique. Elle considère Caesar en
    directrice d’hôpital confrontée à un collègue que d’étourdis novateurs ont
    convaincu de tester une procédure inédite. Il se pourrait que ce protocole
    fonctionne, qu’il révolutionne le traitement, les premiers signes sont
    encourageants, mais la compréhension des effets de long terme demande des
    années et, quelle que soit l’efficacité de cette méthode, la bonne vieille
    thérapie sauve encore des vies chaque jour alors qu’on ignore s’il faut
    ranger l’expérience dans le maigre pourcentage des réussites. L’expérience
    des Ruches – ainsi nous appellent les habitants des réserves, en référence
    à l’expérience américaine ou à Terra, qui souriait à des journalistes
    parfaitement conscients que les gros titres les plus vendeurs sortiraient
    le jour où elle mourrait enfin. Mais peut-être certains aimeraient-ils nous
    voir vivre ? Les citoyens géographiques, informés de la promesse
    scintillante de Mukta – tisser une Terre unie – disent : Non,
    merci, j’ai travaillé dur pour le pays que je qualifie de mien ; je vais le
    garder. Peut-être aimeraient-ils voir vivre les Ruches comme nous aimerions
    parfois voir subsister les sports que nous ne pratiquons pas ? Certains,
    oui, sans doute. Toutefois, leur méthode fonctionne depuis cinq mille ans,
    quand la nôtre… O.S., le système de transport, le droit noir, le S.R.C., le
    pouvoir judiciaire, le foie, le Sénat, le cœur – l’heure est-elle venue de
    leur trahison ?



    « Non, MAÇON, vous n’entrerez pas à Casablanca. » Le refus de la Secrétaire
    générale, net et assuré, fut la première chose à transpercer l’épuisement
    où m’avaient plongé les six jours passés à déverser dans le monde les
    événements étranges par lesquels nous avions perdu l’Almageste, mais
    conservé les étoiles. « Vos alliés et vous pouvez poursuivre vos opérations
    à Tanger et à Tripoli, vous pouvez camper près de la cité si vous craignez
    que l’orient ne cherche à interférer, mais nous seuls, en tant que Nations
    Unies, entrerons à Casablanca, mettrons la main sur les dirigeants Cousins
    et les jugerons pour crimes contre l’humanité. » Une pause ; une émotion
    puissante alimentait l’éclat dont brillaient les yeux de Dembélé. « Dans
douze ans, nous aurions fêté le cinq centième anniversaire du    Traité de l’Espace* (1), ses termes essentiels inviolés.
    Nous préparions déjà la cérémonie. » Bref sourire sinistre, aussitôt
    disparu. « C’est nous qui jugerons les violateurs du traité, dans nos
    tribunaux, selon notre droit. Les Ruches ne nous voleront pas ça. »



    Cinq cents ans durant, un dixième de l’histoire connue, tous les peuples du
    monde se sont accordés sur ce point, lecteur, l’espace ne devait receler
    aucun harbinger – avons-nous réellement réussi à nous accorder sur quelque
    chose cinq cents ans durant ?



    « Je veux que ce soit vous qui les jugiez. » La voix de Caesar, chaleureuse
    dans les haut-parleurs, bien que sa silhouette noire à l’écran me fît
    toujours tressaillir. « Nous sommes d’accord : les Cousins qui ont fait ça
    ont violé l’humanité tout entière, vous et n’importe qui d’autre, en
    contrevenant à la fois au traité – que mon Empire honore également – et à
    la Deuxième Loi de l’Alliance, qui qualifie de crime intolérable toute
    action infligeant des dommages significatifs et mesurables au produit de la
    civilisation. Le monde entier doit voir ces… » Quels titres plus durs te
passèrent par l’esprit, Caesar, avant que ton choix ne se portât sur : «    … criminels… jugés par les Nations Unies, l’Alliance et moi,
    ensemble ; rien ne pourrait être plus approprié, puisque leur crime passe
    les barrières entre Ruches et nations géographiques et qu’il blesse
    jusqu’aux œuvres d’antan de mon Empire. » Il a parfois une telle réalité,
    l’antique mensonge véridique affirmant que les Maçons préexistaient non
    seulement à l’Alliance des Ruches, mais aussi aux Nations Unies et à leurs
    ancêtres, la Ligue des nations, les multiples ligues catholiques, voire la
    Ligue délienne qui vainquit la Perse à une époque où Thucydide n’avait pas
    encore inventé l’histoire. « Prendre Casablanca ensemble sauvera des vies
    et gagnera du temps, si…



    – Non. » Une pause, car la réponse de Dembélé nous parvenait avec retard,
    transmise par les moyens du bord depuis Port-Gentil, où les armées des
    réserves envoyaient toutes les heures des vols secourir l’Utopie blessée
    dans l’espace. « Nous prendrons Casa­blanca nous-mêmes. Vos forces
    resteront à l’extérieur. »



    MAÇON sourit.



    « Secrétaire général, le monde et moi ne pouvons assez remercier votre
    peuple de ce que vous avez fait pour nous, pour l’espace et pour l’humanité
    tout entière. Le moindre soldat de mon armée sera honoré de pénétrer dans
    Casablanca avec les vôtres, voire de les y suivre en vous laissant la
    dignité de diriger cette action souveraine, à laquelle les miens et moi
    serons fiers de nous joindre. »



    Ici flotte la bannière intrépide action souveraine, la vaste
    faille dont la GRANU – la Grande Réserve africaine des Nations Unies – et
    les Maçons occupent un côté, l’Alliance et compagnie l’autre. Quand cette
    expression est-elle née ? Elle apparaissait peu dans la rhétorique des
    années 2140, lorsque la guerre des Églises s’étiolait en approchant de la
    paix au point que Caracas organisait enfin ses Jeux Olympiques à
    retardement. Elle se banalisait dans les années 2150, lorsque les
    fondateurs des Ruches formalisaient les restrictions applicables aux
    religions. Elle était omniprésente dans les années 2170, lorsque les
    populations en difficulté hors le réseau de Mukta se confrontaient
    à l’invitation de la nouvelle Alliance qui leur voulait du bien :
    joignez-vous à nous et prospérez. Les théocraties ne furent pas seules à
    refuser, car l’Alliance reposait sur des Lois prétendument universelles,
    qui faisaient battre certains cœurs, mais évoquaient à d’autres des
    atrocités. Lecteur d’histoire, vous savez, comme la sage Dembélé, que la
    prétention aux Lois universelles, à la Raison et aux Lumières a souvent
    mené les plus forts au pire : d’abord l’âge des empires, où les puissances
    Européennes se bousculaient pour éclairer (conquérir) et civiliser (réduire
    en esclavage) leurs frères humains, répandant les prétendues Lois de Nature
    par le joug et le pistolet, outre l’affirmation brutale que mieux valait
    servir au Paradis de la Raison que régner sur l’Enfer souverain de la
    Tradition. Les horreurs transformèrent le mot colonie en
    grossièreté, mais l’âge des empires ne céda que devant celui des excuses,
    où les superpuissances apprirent à dominer par l’état de droit la Justice,
    la Démocratie et jusqu’à la Liberté et à la Révolution. Les supergrands
    transformèrent tout cela en prétextes malléables qui leur permettaient
    d’intervenir où bon leur semblait sur le globe dès lors qu’ils y flairaient
    un bénéfice. Toutefois, si des peuples qui rapportaient moins imploraient
    leur aide, empoisonnés par leurs émanations, leurs mensonges, leurs cruels
    investissements, les dominants se cachaient tels des enfants sous les
    oreillers de leur non-ingérence moderne et rationnelle. Le souvenir en
    perdura. Quand les Ruches balbutiantes invitèrent les nations à les
    rejoindre en leur proposant de les aider à se reconstruire, il existait
    d’autres raisons de refuser que la religion butée. Les puissances
    africaines avaient vu trop de maux s’imposer au nom de la Raison pour
    accepter qu’une liste de lois – fût-elle édictée par Hobbes ou Thomas
    Carlyle – déterminât en tout temps et en tout lieu le bien-fondé d’une
    interférence. Action souveraine, le droit de n’importe quel régime
    politique de décider à son heure, pour ses raisons, selon ses principes,
    d’intervenir ou non dans une portion de notre monde partagé appartenant à
    son voisin. La GRANU s’en prévaut et affirme avec autant d’intrépidité que
    nos Lois universelles (toutes les lois universelles) sont pure hypocrisie,
    sinon de ceux qui les conçoivent, alors inévitablement de leurs successeurs
    sagaces, qui en (més)useront. Nous avons bel et bien mésusé des Première et
    Deuxième Lois. Nous les avons invoquées trop largement – en mandatant des
sensayers, en promouvant des Nourricières, en bannissant les mots    Imperator Destinatus ; nous avons exercé notre influence trop et
    trop peu avec une ruse digne des non-empires de la Guerre froide. Il
    n’empêche : l’Empire de MAÇON ne ment pas, ne prétexte pas, ne se prétend
    pas état de droit, ni aujourd’hui ni à sa création en tant que Ruche,
    lorsque Antonin MAÇON étreignit sous les yeux d’un Thomas Carlyle sidéré
    Bobbie Kuti, le Directeur de l’O.N.U., et déclara :



    « Nous sommes également persuadés de l’inaliénabilité du droit à l’action
    souveraine. Les Lois noires correspondent à ce que je pense de
    l’intervention, mais dès qu’elles s’éloigneront de ce que voudra un
    Empereur, dès cet instant, vos Nations Unies et mon Empire seront plus
    proches parents que mon Empire et quelque Ruche plaintive que ce soit. »



    Le sourire de Dembélé matérialise le souvenir de cette étreinte et
    accueille avec plaisir l’instant en question. Un froncement de sourcils y
    succède cependant.



    « Non, MAÇON. Nous vous considérons comme un ami plus proche que n’importe
    quel autre membre de Ruche, mais il ne s’agit pas de ça. Ni d’honneur ni du
    besoin de rappeler à l’Alliance notre position sur l’action souveraine. Mes
    soldats ne font pas confiance aux vôtres pour protéger leurs arrières, pas
    quand notre but est de traîner en justice une Ruche qui a toujours été
    votre alliée et dont le Directeur a toujours été votre ami intime.



    – Vous voulez parler de Kosala ? » Caesar secoua la tête. « Je ne
    protégerais jamais ces criminels. Pour rien au monde. Je tiens plus à ce
    qu’ons soient punis qu’à… » Il s’interrompit, lui à qui Apollo est si cher,
    car il luttait pour contenir sa passion par les exigences des formalités
    diplomatiques. « … qu’à la punition de n’importe quels autres criminels que
    j’aie vus ou puisse imaginer voir un jour, y compris Mycroft Canner, Merion
    Kraye ou sois qui ont cherché à tuer mon seul enfant. Je suis l’Empereur.
    La violation de mon Sanctum Sanctorum représente en ce qui me
    concerne le crime suprême et éveille à elle seule mon pouvoir Capital à son
    apex, mais la part de moi réservée à l’être humain n’en reconnaît pas moins
    l’horreur supérieure de l’attaque perpétrée contre la Lune, Mars et Ninive.
    Je n’épargnerai aucun de ses responsables, pas même si mon ami ou ma
    frabash les plus chers en ont été complices. Mais vous craignez peut-être
    que je ne vous exclue du procès ? Il n’en sera rien, vous avez ma parole. »



    Dembélé pinça les lèvres.



    « Nous ne pouvons vous faire confiance, MAÇON. Vous avez trop
    manqué à votre parole.



    – Moi ? Quand ça ? riposta Caesar, provocateur.



    – Souvent.



    – Quand ?



    – Cette semaine, pas plus tard que lundi.



    – Comment ça ? »



    Les sourcils froncés de Dembélé étaient difficiles à interpréter, sa
    posture tout entière illisible, à cause pour l’essentiel de sa tenue, robes
    officielles d’un pays inconnu dont le sens m’échappait. Leurs couleurs
    vives m’évoquaient l’enfance, les Nourricières et les saisons Mitsubishi,
    toutes associations que je savais fausses.



    « Vous avez manqué à la parole donnée à O.S., dit la Secrétaire générale.



    – À O.S. ? »



    Les sourcils froncés de Caesar sont faciles à interpréter : ils indiquaient
    cette fois la perplexité.



    « Vous avez juré de laisser repartir sans entrave quiconque se dévoilerait
    pour aider Achille à gagner notre ascenseur.



    – Je l’ai fait. Sois qui se sont dévoilés conservent leur liberté. Quand
    mes subordonnés disposaient des moyens de les espionner, j’ai même ordonné
    la destruction de ces moyens. À moins que vous ne parliez de Tully Mardi ?
    Je n’ai jamais promis de libérer quelqu’un que j’avais déjà capturé. »



    Dembélé hésita. Peut-être répugnait-elle à accuser un allié de longue date.
    Toutefois, la brièveté de son hésitation évoquait davantage la nécessité de
    viser que la pitié retenant le poignard.



    « Je parle d’Eureka Weeksbooth. Robin Typer est ici. On a vu vos
    manches-noires s’attaquer à Eureka et l’emmener à la seconde où notre
    protection ne lui était plus assurée. Typer en personne ne leur a échappé
    que de justesse. »



    Caesar inspira lentement.



    « Je n’ai rien fait de tel.



    – Il y a des témoins. Ons ont vu vos agents. »



    Ce ne fut pas la colère qui s’imposa en Caesar en deux longues
    inspirations, mais le calcul, la sempiternelle question, si difficile :
    comment prouver l’honnêteté ?



    « J’ai fait assassiner douze des co-conspirateurs de Perry après l’attaque
    de Bruxelles, y compris les deux meurtriers du prince héritier Leonor
    Valentin.



    – Hein, quoi ? »



    Dembélé plissait les yeux.



    « J’ai dénaturé l’histoire de Mycroft Canner pour dissimuler à quel point
    j’avais assisté Joyce Faust D’Arouet dans son ascension, continua Cornel
    MAÇON, et combien de ses crimes je l’avais aidé à cacher. J’ai à quatre
    reprises emprisonné et interrogé des associés d’Andō et autres
    Administrateurs Mitsubishi en violation du droit Mitsubishi. Je vous ai
    persuadé de participer au lancement d’Achille Mojave dans l’espace en vous
    dissimulant le fait qu’on est soi-même une technologie de guerre avancée,
    puisque composante essentielle de l’armure Alexandre, laquelle est
    indéniablement un harbinger. Cela signifie que j’ai personnellement bafoué
    votre Traité de l’Espace*. J’estime avoir trahi mon serment de
    prise de fonction neuf fois pendant les vingt-trois ans, six mois et quinze
    jours écoulés depuis que je suis MAÇON. Le onze novembre 2436, j’ai aussi
    contrevenu à mon propre droit et à la Première Loi en laissant échapper en
    présence de Charlemagne Guildbreaker et de Cinna Semaphoros un indice sur
    les projets que je nourrissais pour l’Imperator Destinatus. Ces
    choses, je les ai faites, j’en suis responsable devant la loi, la
    conscience et la postérité, mais je n’ai ni trahi ni capturé Eureka
    Weeksbooth. »



    Les secondes s’écoulèrent sans que nul ne respirât. Puis un sourire,
    puissant quoique sombre, naquit telle la chaleur du foyer sur le visage de
    Dembélé.



    « Je vous crois. » Brusque inspiration catégorique. « Nous prendrons
    Casablanca ensemble.



    – Merci. »



    MAÇON baissa la tête, geste rare en ce qui le concernait, aussi pesant que
    le balancement du sommet tout entier d’un arbre lorsque bouge la terre,
    annonciatrice de changement.



    Ils sont donc d’accord. Les ordres jumels de ces deux commandants jumels
    volent par rayon et par câble. Bientôt, la fumée de l’invasion aigrit les
    cerfs-volants de toit arc-en-ciel qu’agite le vent au-dessus de la capitale
    Cousine. Le mur-carte devant lequel se tient Caesar montre les colonnes en
    marche. La GRANU arrive par le sud, vrais soldats qu’enflamment la passion
    patriotique et une longue expérience. Les Maçons grondent à l’est,
    inexorables, langues de glaciers menant une ère chaude à son terme ; ainsi
    grondaient-ils quelques jours auparavant à Benghazi, Tripoli, Tunis, où les
    fantômes de Carthage voient une fois de plus s’exercer la volonté impériale
    qui poussa autrefois Rome à se mettre en quête de ceux qu’elle doit
    détruire. À moins que… Non, le mur-carte montre les lignes violettes des
    forces Maçonniques partant logiquement à l’ouest depuis Tripoli, dépassant
    Tunis et la crête de l’Afrique.



    « Pourquoi… ?



    – Tu es réveillé ? »



    Le grec de mon épigone, qui travaille par terre près de moi pendant que je
    dors, roulé en boule.



    « Tunis… Nous avons contourné Tunis ? demandai-je.



    – Oui.



    – Mais c’est un grand centre Cousin, sur nos arrières. »



    Froncement de sourcils compatissant.



    « Nous n’avons pas de forces surnuméraires après le désastre de Tripoli.



    – Tripoli ? »



    Mon épigone me regarda avec des yeux ronds puis se mit à rire.



    « Tu n’as vraiment eu conscience de rien, hein ? Tu sais quel jour nous
    sommes ?



    – Mar… ? Jeu… ? Non. »



    Plus précieux que l’or, son sourire au spectacle de mes efforts, sa joie à
    la vue d’un proche bien-aimé, si absolument moi par ses balbutiements. Moi,
    lecteur, oui, moi, je suscite pareil sourire chez un être humain.
    Nos véritables croyances ne se révèlent à mon avis ni dans les affirmations
    de notre intellect, ni dans nos listes péremptoires, ni dans ce que nous
    acceptons à la froide fin des syllogismes successifs ; non, nos croyances
    se dévoilent dans ce qui apparaît à la surface de la psyché aux moments où
    le cœur débordant chante sa gratitude. Alors nous découvrons ce qu’il
    célèbre : Nature, Humanité, Raison, Dieu, Gaïa, Destin, subtil Prométhée ou
    Providence, elle qui prend tant mais donne cela. Merci.



    « Nous sommes de nouveau dimanche. » Mon épigone affichait un air
    suffisant. « Ça fait une semaine. Tu étais dans un état lamentable. Tout va
    bien, nous avons soutenu le siège. » Sourire rassurant, destiné à calmer
    mon petit cri de remords. « Enfin, pas littéralement, pas ici, personne ne
    nous a attaqués. »



    Une semaine ? Je regardai autour de moi : la cellule, la fausse fenêtre
    lumineuse, Chagatai à l’exerciseur, le centre de commandement de MAÇON sur
    le mur-écran, Ἄναξ Jehovah à la table toute proche, en train de lire (je
    tordis le cou pour voir) Simone Weil.



    « Aïe ! » Je venais de me cogner la tête. À quoi ? Entre nous : « Des
    barreaux ! »



    Rire joyeux.



    « Tu ne les avais vraiment pas vus ? Il y a eu des soudeurs ! » Mon épigone
    tapota les barreaux, qui délimitaient autour de moi un cube d’un peu plus
    de deux mètres de côté. « La cage fait partie du compromis auquel sont
    parvenus MAÇON et le Prince, puisqu’ons n’étaient pas d’accord pour te
    rendre boiteux. »



    Je conservais un souvenir flou d’inconnus, d’outils bruyants, de Chagatai
    interrompant mon labeur le temps de me montrer le petit pot de chambre
    rangé dans un coin. Le cannergel qui m’entravait les poignets – devant,
    maintenant, plus dans le dos – était lui-même un poil moins serré. Merci,
    bon Empereur et Maître meilleur encore, Qui a imploré en mon nom.



    Ce Maître me vit bouger, je pense, même si, quand Ses yeux noirs d’une
    douceur de vide se posèrent sur moi, à la seconde où mon cœur se gonflait
    de reconnaissance, il me sembla qu’Il avait enfin obtenu le sens
    supplémentaire qui Lui manquait tant – avoir conscience de nos prières – et
    qu’un Hôte bon Lui aurait donné. Le Nôtre S’en était gardé.



    [“« Il M’a pourtant donné la possibilité de l’amitié continuée. »”] La voix
    de Jehovah fit circuler un frisson en moi, Ses langues mêlées, Sa longue
    habitude de répondre à mes pensées – déchiffrées sur mon visage – sans que
    j’eusse dit un mot. [“« Et Il a maintenu pour vous (le/un) long chemin
    périlleux. »”]



    [“« ¿Vous voulez dire, l’espace ? »”] Je souris. [“« Je Lui en suis
    reconnaissant. Je n’aurais pas cru disposer en moi d’une capacité de
    reconnaissance… ou d’autre chose… telle que je m’en suis découvert au
    moment où Vous avez demandé et où mon Créateur a répondu. »”]



    Il resta figé. Il parla :



    [“« Le chagrin du remords Me ronge à cause de la souffrance dont J’ai rendu
    possible, non, requis, non, dont Je requiers la prolongation, et pourtant,
    Je ne dé-ferais ni ne dé-dirais ce qui a été fait et dit. »”]



    [“« ¿ Le remords ? »”] répétai-je. [“« ¿ De Lui avoir demandé d’épargner
    l’Utopie ? Mais, Ἄναξ, rien ne devrait être plus éloigné de Vous. ¡ Vous
    avez tout sauvé ! ¡ Notre avenir ! ¡ L’espoir ! ¡ Les labeurs de cent mille
    ans ! »”]



    [“« Ma Volonté (a déclenché/déclenche) le chemin de la guerre et de la
    souffrance. »”]



    Il n’avait pas clarifié le temps employé.



    [“« Non, Ἄναξ, c’est Votre Pair qui a déclenché tout cela et le continue.
    Vous ne faites que le rendre plus doux. »”]



    Il resta un moment silencieux, Son univers vivant à l’œuvre hors du temps.
    Je me rappelle m’être demandé si les meules de l’effort broyaient davantage
    pendant Ses longues pauses que pendant toute notre histoire humaine
    collective.



    « Je n’ai pas mis fin à la guerre du tronc, depuis laquelle distorsion
    Tripoli a presque connu l’archi-chagrin et sempiternise. »



    Bien que l’essentiel de Sa déclaration fût autant dire en anglais, Il
    forçait la langue jusqu’à son point de rupture, me contraignant à m’y
    colleter.



    « Hein ?



    – La guerre du tronc persiste à Tripoli. »



    Il ne pouvait faire mieux. Je me tournai vers mon épigone.



    « Que s’est-il passé à Tripoli ? »



    Grimace sinistre.



    « Tout. Tout ce que craignait Achille : le chaos, les tirs amis, les
    troupes terrorisées fuyant l’inexistant, abattant les civils, perdant la
    raison. D’énormes portions de la cité ont brûlé. C’était la première fois
    que nos forces étaient confrontées à de véritables tactiques de guérilla :
    la ville les a combattues avec une mesquinerie et une férocité auxquelles
    elles n’étaient pas prêtes. Ç’a été un massacre.  Notre camp a
    commis un massacre, par erreur. Les troupes ont paniqué parce qu’elles
    croyaient qu’une zone qui s’était déjà rendue résistait encore. Il y a eu
    soixante-dix morts avant que nous n’y mettions le holà, mais nous ne sommes
    pas passés loin d’un nombre à trois chiffres. Ça nous a malgré tout donné
    de nouveaux héros ! » La gaieté de ces derniers mots me sembla forcée.
    « Les rares personnes à avoir gardé la tête froide, celles qui ont calmé
    les autres. Nous les avons promues et envoyées à Casablanca dans l’espoir
    d’éviter… davantage… »



    Un massacre. J’y étais préparé depuis les Mardi de mon enfance, où Jie et
    Makenna nous faisaient réécrire nos manuels scolaires en prenant pour sujet
    des verbes de violence et d’atrocité le nous de l’humanité au lieu
    du ons. Le coup n’en était pas moins rude.



    « Ça veut dire qu’Achille y arrivait, dis-je. À repérer le moment où les
    soldats craquent avant qu’ons ne craquent. À rendre la guerre meilleure. Où
    est Achille ?



    – En orbite. » Le regard de mon épigone évitait le mien. « L’atter­rissage
    serait trop risqué tant que nous ne disposons pas de notre propre ascenseur
    pour réexpédier l’Alexandre dans l’espace. Personne d’autre ne peut
    défendre ce qu’il y a là-haut en cas de nouvelle attaque. Nous avons
    toujours des contacts intermittents quand sa trajectoire l’amène au-dessus
    de nous. »



    Mon esprit se brouillait… Il est donc encore réel ? L’Alexandre, cette
    intrusion qui rendra nos manuels futurs mensongers quand ils affirmeront
    que, en 2455, l’humanité a inventé un moteur pareil, des alliages pareils,
    des armes pareilles. Réel et prisonnier de l’orbite, faute de quoi la
    guerre menacerait de nouveau l’espace. J’évoquai les saluts Utopistes, la
    Lune, Mars et les sphères au-delà, les cœurs qui se brisent derechef chaque
    fois que ces mondes lointains nous obligent à laisser brûler la première
    sphère – notre mère la Terre.



    [“« Je ne sais pas commémorer l’archi-chagrin. »”] Les langues se mêlaient
    une fois de plus dans la bouche de Jehovah, intime liberté que seule Lui
    donnait ma compagnie. [“« Je portais déjà du noir. »”]



    Je souris en m’apercevant que Sa tenue de prisonnier était bel et bien du
    noir du deuil, autre bonté accordée par Caesar à Son Fils-Captif.



    [“« Personne ne sait quoi faire après des atrocités »”], répondis-je.
    [“« Personne ne l’a jamais vraiment su. Elles stupéfient. Le corps sait, de
    son côté ; il pleure, il hurle, il évacue les choses. Le cerveau, non ; il
    se fige ou il s’enferre ou… »”] Je m’interrompis en prenant conscience de
    ma folie. [“« Mais Vous, Ἄναξ, Vous n’êtes ni corps ni cerveau. »”]



    [“« Même en temps de paix, le bruit de fond de l’atrocité de
    la-vie-qui-peut-mourir était déjà infiniment impardonnable. »”]



    Notre cerveau dispose de nombreux mécanismes subtils pour nous distraire de
    ces horreurs.



    [“« Nous sommes en guerre depuis six mois, Ἄναξ. C’est un grand
    accomplissement d’avoir tant repoussé ce genre de désastre. »”]



    [“« Les harbingers refleurissent (maintenant/bientôt), mais Je ne mets pas
    fin à la guerre du tronc. »”]



    Je m’étranglai : j’aurais tellement voulu moi-même être capable d’éliminer
    les harbingers par un effort de volonté et Il devait le vouloir tellement
    plus fort, Lui. La « guerre du tronc », nom idéal pour la structure plus
    étendue du conflit fractal entre Protecteurs des Ruches et Recréateurs,
    celle sur laquelle poussent les branchettes des combats de moindre
    importance.



    [“« Personne n’en a encore utilisé sur Terre »”], répondis-je, souriant,
    quasi sincère. [“« Les stations spatiales que nous avons perdues, le danger
    qu’ont couru Mars, Ninive et Luna City, toutes ces horreurs nous aideront
    sans doute à éviter d’employer des harbingers. Les gens y réfléchiront à
    deux fois, ons penseront à tout ce que nous avons à perdre avant de…
    Qu’est-ce que c’est que ça ? »”]



    De nouvelles photos clignotaient sur les écrans du centre de commandement,
    un port vu des airs, de puissantes vagues océanes, des silhouettes en
    obligeant d’autres à embarquer, cinq ici, huit là, arrachées tel du bétail
    à de petites foules denses.



    « Bornéo », m’informa mon épigone.



    Suivit un compte rendu rapide – pendant que la vaste salle débordait
    d’activité et que l’Étranger au deuil perpétuel écoutait. D’autres
    conséquences-branchettes poussaient à présent sur la guerre du tronc,
    châtiments de ceux à qui la Terre adressait ses reproches. Avant le réveil
    de l’Alexandre, la faction Mitsubishi de l’Administrateur Andō, Homeland,
    se dirigeait vers l’ascenseur de Bornéo, Princess Laila Menchanai, dans
    l’espoir d’arrêter les tirs de missiles. Cela obtenu, elle ne s’était pas
    arrêtée, elle ; au bout de deux jours d’assaut, les couleurs d’Andō
    flottaient sur le premier chemin de l’espace dont avait disposé l’humanité.
    Cet ascenseur est cependant constitué d’un chapelet de plates-formes plus
    éloignées les unes des autres que les capitales des empires. Homeland n’en
    a donc pas terminé et monte toujours d’échelon en échelon, certains se
    rendant rapidement, d’autres résistant. Quant à ce que les stations de
    l’Utopie entrevoient aux Amériques, c’est peu ou prou équivalent : la
    flotte de l’amirale Quarriman, massée à la base de l’ascenseur
    d’Esmeraldas, les couleurs Humanistes s’élevant de plate-forme en
    plate-forme. Quelle confusion. L’orbite terrestre basse déborde de
    reconnaissance, car les Protecteurs des Ruches et les Mitsubishi ont
    participé autant que la GRANU au sauvetage des stations spatiales
    pantelantes. Toutefois, l’Œil d’Horus, de nouveau en ligne, partage
    maintenant les images de Bornéo, où les Mitsubishi distribuent au
    compte-gouttes les badigeonnés sur les bateaux Homeland, cinq ici, huit là,
    captifs que les conquérants de Troie offrent en récompense. Les Cousines
    n’en représentent qu’une partie. La pratique s’est répandue de qualifier de
    « badigeonnés » ceux dont on teint non seulement les mains, mais aussi une
    joue, ornée d’un C pour les Cousines, d’une équerre et d’un compas
    pour les Maçons, d’un soleil enfantin pour les Déliens capturés, afin que,
    suivant l’expression de mon épigone, « chacun sache quels prisonniers
    traiter correctement ou comme des merdes ». (Avais-tu aussi prévu ça,
    Tully, mon Ennemi, durant tes longues années de calcul sur la Lune
    patiente ?) Les reproches ont des parfums très divers. Ce sont les
    Mitsubishi qui ont attaqué l’ascenseur les premiers, mais on accuse à
    présent de tout les Cousines et l’Utopie, pour des raisons très
    différentes. Les Utopistes – dont le seul crime a été de cons­truire (ou,
    dans le cas de l’Alexandre, de rêver) des défenses —, on les regarde en
    insectes que leur dard destine d’office à l’exterminateur. Les Cousines —
    qui ont tiré les premières ! qui ont failli nous coûter des siècles ! et
    des mondes ! – on les traite en enfants dont les jeux, un peu rudes, ont
    blessé quelqu’un et à qui il est temps de prendre leur jouet. MAÇON en
    personne agit ainsi à sa manière, le discours que m’a repassé mon épigone
    le sous-entend, l’ordre donné aux troupes qu’il envoyait à l’ouest, à
    travers l’Afrique :



    « Si Casablanca dirige sa part de pouvoir vers une telle destruction, alors
    elle ne la dirigera plus. Prenez la capitale. Prenez tout ce que tiennent
    les Cousins, d’ici à l’Atlantique. Prenez tout. »



    C’est ce qui se déroule à présent sur les écrans du centre de commandement,
    presque en temps réel ; des troupes foncent sur les boulevards autrefois
    charmants de Casablanca, invasion dont une planification soigneuse fait
    l’efficacité.



    [“« Parce que Je n’ai pas mis fin à la guerre du tronc, Je n’ai pas coupé
    la branche de la longue souffrance. »”]



    Je souris le plus chaleureusement possible.



    [“« Vous ne pouvez pas y mettre fin tout seul. »”]



    [“« Je peux et aurais pu mais n’ai pas. »”]



    [“« Vous avez fait plus important, Ἄναξ, le plus important, préserver le
    chemin. »”]



    [“« Égoïstement, pour (tenir bon / protéger / conserver / stocker) Mes
    possibilités d’Amitié. Et pour vous. »”]



    [“« ¡Exactement ! »”] J’avais presque crié. [“« ¡Vous l’avez fait pour
    nous ! La Providence s’est courbée pour nous en Votre nom, Ἄναξ,
    parce que Vous Vous préoccupez trop des fourmis pour appeler “Ami” Qui
    donne un coup de pied dans la fourmilière. Ce n’est pas de l’égoïsme, c’est
    de la bonté, une bonté qui traverse des barrières insondables de
    différence, d’échelle, d’espèce. Vous savez qu’il nous a fallu très
    longtemps à nous, les humains, pour développer notre empathie et ne
    serait-ce qu’accorder des droits à tous les membres de notre espèce puis
    aux rares animaux qui nous ressemblent le plus, qui ont des amis et un
    visage. Nous n’arrivons même pas à nous mettre d’accord pour inclure les
    poulpes dans cette catégorie, parce que nous les trouvons bizarres,
    répugnants, alors qu’ils sont aussi proches de nous que des jumels
    fraternels, si nous considérons tout ce qui nous sépare de Vous. Il
    n’empêche que Votre cœur a presque rejeté le seul autre membre de Votre
    Espèce, au motif qu’Il menaçait de donner un coup de pied dans notre
    fourmilière. Ce n’est pas de l’égoïsme, c’est… c’est au-delà de ce que… de
    tout… »”] Je me débattais, malgré les sept langues à mon service, pour
    trouver mieux que le simple « Amour. Un Amour au-delà de l’amour ».



    Il me regarda sans mot dire, digérant les miens en cette sombre Infinité
    distante qui est à la fois Son Esprit, Sa Création, Son Foyer, Son Royaume,
    sa Patrie, Son Corps véritable et Sa Gueule omni-dévorante. Certains de
    ceux qui étudient l’Alien par nous appelé Jehovah L’ont comparé au poulpe :
    une espèce si intelligente, si étrangère, vivant une vie si bizarre, pleine
    d’activité et de contemplation, mais aux individus isolés, évitant toute
    culture, tout contact, indifférents les uns aux autres – ce qui empêche
    éternellement le poulpe de passer les examens légaux grâce auxquels obtenir
    le statut de mineur, puisque les antiques précédents exigent d’une espèce



    A) qu’elle échange et transmette sa culture,



    B) qu’elle pleure ses morts.



    Pourtant, contrairement au poulpe, isolé mais non unique, cet Alien ne
    choisit pas Sa solitude. Au contraire. L’ombre la plus floue de Son Pair
    s’étant esquissée à travers la boue et le sang, Il La poursuit, adviennent
    souffrance ou perdition, tant Il aspire à la relation d’égalité culturelle
    du tel avec le tel. Et Il Pleure nos morts.



    [“« L’Amour, oui »”], répondit-Il, [“« mais aussi, Je pense que cela
    M’apprend maintenant de nouvelles choses, l’aversion ou l’importunité.
    ¿ Est-ce de l’aversion, de l’importunité que je ressens pour la branche de
    la longue souffrance ? Je ne la comprends pas, Je ne comprends pas pourquoi
    Il la façonne, pourquoi Il rend la route si difficile, Il éloigne autant
    les pierres du gué. ¿ Ce qui en Moi veut que Ma Volonté la fasse autre,
    est-ce cette chose que vous appelez aversion ? ¿ Est-ce une aversion ou une
    importunité jumelles, Ma seconde émotion à la pensée de voir coupée cette
    chose que tellement de vous aiment tellement et tellement longtemps? »”]



Un petit « a » pour nous, choses finies, qui sommes,    craignons, aimons ; quand bien même nous foulons un
    chemin depuis cent mille ans, nous n’aimons que d’un amour mortel,
    éphémère, alors que Lui, dans Son éternité, Il Aime.



    Mon épigone prit la parole en anglais, à l’intention de nos gardes, qui
    tendaient l’oreille en permanence :



    « Il faut que je retourne au centre de commandement. Pour être en ligne
    quand mon équipe arrivera au S.R.C.



    – Le S.R.C. ? »



    Je considérai les écrans de la grande salle.



    « Bon, OK, tu n’as pas écouté mon compte rendu ! » Le triomphe résonnait
    dans ces syllabes. « J’ai une théorie ! Un plan. Un plan qui nous mènera de
    la théorie au plan. J’ai enfin eu le temps de parcourir les données de
    Papadelias, celles qu’on nous a envoyées lors de la première Explosion
    Faustienne, quand nous étions sur le toit, à Romanova. Nous savons
    maintenant ce qui est arrivé aux occupants des voitures disparues juste
    après les Jeux Olympiques. Ons sont sains et saufs.



    – Merveilleux ! » m’écriai-je. Papa en avait parlé pendant l’Explo­sion
    Faustienne, mais ce toit de Romanova – qui datait à peine de trois semaines
    – me semblait appartenir à une autre vie. « Papa a dit que c’étaient les
    Cousins ?



    – Oui. Il existe des camps d’internement automatisés au fin fond des
    contrées sauvages. Papa s’y trouvait, et nous sommes d’avis que tous les
    disparus du premier jour s’y trouvent aussi. On rentrait chez soi, comme
    d’habitude, quand sa voiture a changé de trajectoire et s’est posée dans un
    de ces camps. D’après soi, ça ressemblait à un village de préfabs au cœur
    des montagnes, aussi beau qu’une station de vacances, bon air, rochers,
    maisonnettes rondes façon huttes, y compris lits, vêtements, outils. Ajoute
    à ça des champs labourés, des sacs de semences, un puits, un bâtiment
    central avec cuisine commune, nourriture, grande bibliothèque digitale et
    jusqu’à un piano. Le tout ceint d’un périmètre de barrières et de senseurs
    lasers doté de tourelles mobiles capables de tirer à l’étourdisseur et de
    robots pour ramener les fugitifs potentiels dans le bourg.



    – Tully Mardi ? supposai-je.



    – Non, ça ne correspond à aucun de ses plans, que nous avons d’ailleurs
    publiés bien après. Papa nous a décrit une sorte de discours de bienvenue
    enregistré, délivré par une voix joyeuse quand tout le monde a été là. Ça
    parlait de “village de séquestration”. D’un système créé pour identifier
    les gens potentiellement instables ou violents, les plus à risque donc de
    sombrer dans la violence au début des combats, de craquer et de commettre
    des actes qu’ons en viendraient à regretter.



    [“« Prophétiser et faire avorter l’archi-douleur »”], traduisit Celui Qui
    voit en permanence la fractale la plus vaste.



    Mon épigone peina avec le concept, mais finit par acquiescer.



    « Le discours les encourageait à se consacrer plutôt à l’agriculture, au
    motif qu’ons aideraient le monde en s’abstenant de participer aux combats
    et en cultivant des produits alimentaires grâce auxquels les robots iraient
    fournir hôpitaux et camps de réfugiés. D’après Papa, les gens s’y sont mis
    si vite que c’en était presque effrayant. Il a suffi de deux ou trois
    tentatives d’évasion ratées pour que ce faux club de vacances devienne
    quasi addictif par la beauté, le travail physique, désherbage et compagnie,
    le soleil levant qui transformait les neiges éternelles de l’Himalaya en
    or, les citations que la voix joyeuse faisait à la moindre occasion, genre
    “une jeune pousse qui sort de terre donne plus de satisfaction que la mort
    d’un ennemi”…



    – On dirait du Sofia Kovács, musai-je.



    – Presque, c’est du Vasconcelo, son successeur, le deuxième Directeur
    Cousin. »



    La levée de l’incertitude m’était un baume.



    « Très Cousin, en effet.



    – Exactement. Je parierais qu’il existe des centaines de ces villages de
    séquestration sur tout le globe. Le plan des Cousins pour contraindre à la
    paix la portion la plus violente de la population, comme l’Utopie l’a fait
    des experts en harbingers. À en croire Papa, passé le mécontentement
    initial, la plupart des autres captifs ont été soulagés de découvrir qu’ons
    n’avaient pas à brandir une épée et heureux de se rabattre sur des
    charrues. »



    Il y avait là une certaine logique : des mois de préparatifs de guerre
    avaient dû permettre à un milliard de Cousines de faire œuvre plus profonde
    que la fourniture des hôpitaux.



    « Comment Papa s’est-on tiré d’affaire ?



    – Papadelias est Romanova », répondit mon épigone, un sourire de
    fierté aux lèvres. « Les tentations d’un club de vacances ne peuvent rien
    contre ça. Quelques-uns de ses compagnons de captivité ont immédiatement
    fait serment de l’aider à s’enfuir et lui ont servi d’adjoints aussi
    longtemps qu’on en a eu besoin. On a raté vingt-six tentatives d’évasion,
    ou on serait arrivé à Dhaka avant décembre. Enfin bref, un des prisonniers
    était enceint, et la naissance approchait. Les Cousins ont envoyé un vrai
    médecin en chair et en os superviser le processus. Les complices de Papa
    étaient prêts à lui sauter dessus et à le prendre en otage au besoin, mais
    dès qu’on a reconnu le Commissaire général de l’Alliance, on a dit qu’il
    avait dû y avoir erreur. On a escorté soi-même Papa et ses adjoints jusqu’à
    Dhaka. »



    Apprendre que le drapeau de l’Alliance commandait toujours les cœurs me
    réconforta – l’expérience des Ruches n’était pas tout à fait terminée.



    « Le médecin a-t-on confirmé que les camps avaient été créés par les
    Cousins ? m’enquis-je.



    – Non, mais d’après Papa, l’impassibilité n’était pas son fort. »



    On peut faire confiance à celui qui a capturé Mycroft Canner pour
    déchiffrer ses contemporains.



    « J’en reviens à ma théorie, poursuivit mon épigone. Si les Cousins ont
    créé un programme chargé d’identifier les gens potentiellement violents et
    de les séquestrer grâce aux voitures, sans doute ont-ons introduit ce
    programme ou, au moins, la liste finalisée dans les ordinateurs des
    Saneer-Weeksbooth. Auquel cas ons avaient déjà testé ledit programme dans
    des ordinateurs comparables, plus spécifiquement ceux du S.R.C., puisqu’ons
    ne disposaient de rien de mieux. »



    Je considérai l’écran. Un des canaux montrait le café d’angle aux murs
    roses où – onze mois et une éternité plus tôt – les reporters avaient
    acculé Hiroaki Mitsubishi pour l’interroger sur Darcy Sok, la directrice du
    S.R.C. que Masami Mitsubishi accusait dans sa liste des Sept-Dix de diriger
    les Cousines à travers les subtils algorithmes appliqués à la grande boîte
    à idées de la Terre. À présent, des soldats jetaient des coups d’œil
    furtifs à l’intérieur par les fenêtres brisées.



    « Caesar te laisse diriger les troupes ? » demandai-je, en grec, au cas où
    la réponse m’apporterait des éléments interdits aux gardes.



    « La tech et la planification, pas les mouvements in situ. Si ons arrivent
    à brancher un câble sur les machines, Su-Hyeon et moi espérons être en
    mesure de confirmer que les Cousins disposaient en effet d’un programme de
    ce genre, testé par leurs soins. Peut-être aussi d’obtenir une liste des
    autres camps de rétention, y compris leur localisation, voire de découvrir
    pourquoi Papadelias y a été expédié. Ça n’a rien à voir avec un algorithme
    de prévision de la violence, ce n’est pas possible. »



    Je cherchai à me rappeler quelles questions avait posées Papa lors de la
    première Explosion Faustienne. Il avait demandé au Censeur d’un ton
    pressant la liste des autres VIP disparus en voiture : quelques associés
    Mitsubishi, Caerul Semaphoros – une des frabash de MAÇON – mais aussi
    plusieurs Cousines, fidèles alliées de Kosala.



    « Si les voitures ont pris des alliés de Kosala, ces enlèvements faisaient
    peut-être partie du coup de force nourricier ? suggérai-je. Lorelei Cook ?



    – Peut-être. » Mon épigone frissonna. « Mais Lorelei Cook était-on déjà à
    ce moment-là… était-on déjà ce qui a tué le duc Ganymede ? »



    [“« Le mariscal »”], corrigea le Prince D’Arouet, donnant à Son étrange
    mais glorieuse frabash défunte son dû étra­nge mais glorieux. [“« Non. »”]



    [“« ¿Vous êtes sûr, Ἄναξ? »”] m’enquis-je.



    [“« Trois couchers de soleil après les Jeux Olympiques, J’ai perçu la
    ministre Cook et discuté avec elle. Elle n’était pas encore ce successeur
    qui a surpassé, et de loin, les Baskerville précédents en impact, terreur
    {du cœur/de l’âme} dans cette épargne {domestique/économique} qui
    micro-handicape l’entropie. »”]



    Mon épigone et moi échangeâmes un coup d’œil pendant que je me colletais
    avec la densité de ces mots.



    « 
    
        [Anonyme] est demandé au centre de commandement. [Anonyme] est demandé
        au centre de commandement
    
     », appela une voix fluette par la console murale.



    Mon épigone se leva en regardant l’écran. À en croire les photos, nos
    manches-noires défonçaient la porte de service du S.R.C.



    « Je ferais mieux d’y aller. »



    J’acquiesçai, toujours perdu dans la déclaration de Jehovah.



    [“« Le successeur des Baskerville… Vous avez raison, Ἄναξ. La mort de Cook
    a eu le même effet que l’opération Baskerville. L’a augmenté. »”]



    [“« Les adversaires de la branche de la longue souffrance emploient
    l’absence de vol aérien pour ré-enseigner la torture-souffrance de la
    Distance longtemps voilée par {l’artifice/la technologie}. ¿ Vous ai-Je
    aidés à choisir le mal ? »”]



    Je me figeai.



    [“« ¿Quoi? Mais, Ἄναξ… »”]



    [“« Je sais que la captivité {étend/perpétue} la mésestimation de
perspective. Ici, enveloppé d’une unique coalition, Je vois Mon    Pater (autrement dit, MAÇON), Mon Huxley, Mon [Anonyme], Mon toi,
    même Mon Chichi-ue (autrement dit, Andō) et Mon assassin (Ojiro
    Sniper) considérer la branche de la longue souffrance comme plus précieuse
    que vos propres vies et les héritages de milliards de vies accumulées, mais
    la branche de la longue souffrance – que vous choisissez et que Je vous
    aide à conserver non-coupée – n’est pas {libre de labeur}, {libre de
    douleur}, {libre de mal}. Il apparaît donc qu’en vous aidant à la choisir,
    Je vous aide à choisir le mal. {Toutefois/simultanément}, ces foules qui
    {ragent/protestent} contre la branche de la longue souffrance dévoilée à
    leur compréhension par la première, la deuxième, la troisième et la
    quatrième actions Baskerville, ces foules sont, bien qu’inconnues de Moi
    par conversation-amour, aussi réelles et peut-être plus nombreuses que vous
    et pas moins dignes d’amour. Pour­tant, leur chagrin et leur préférence de
    branche, Je les contourne en soutenant les vôtres, en privant de droit de
    vote leurs milliards de voix par la forme que Je donne au Dessein, comme
    — s’il était réel – l’artefact imaginé que les partisans de la branche
    intérieure mensongère ont implanté en la ministre Cook aurait privé de
    droit de vote dix milliards de neurones hurlant en chœur ‘non’. »”]



    Cette explosion de mots me donnait l’impression de me tenir sous une chute
    d’eau, martèlement à la fois guérisseur et cruel. Mon épigone, qui n’en
    pouvait mais, s’attardait à la porte de la cellule, une main figée
    au-dessus du bouton à presser pour demander de sortir, incapable cependant
    de s’en aller. L’aperçu verbal auquel mène la compréhension de trois
    langues de Jehovah sur sept avait un effet paralysant.



    « On a parlé des troisième et quatrième actions Baskerville ? »



    [“« Procédés par lesquels les partisans de la branche intérieure
    {exhibent/exposent} {la cruauté/le mal} de la branche de la longue
    souffrance. »”] Le Pair de notre Créateur poursuivit sans faiblir : [“« La
    souffrance de la frustration, la souffrance de la dénégation de l’ambition,
    la souffrance de la stérilité, la souffrance du grimpeur qui retombe sur
    Terre sont différentes de la souffrance des membres du grimpeur, la
    souffrance de la blessure, la souffrance du labeur ; la souffrance du deuil
    du désir est différente de la souffrance du deuil des amis. J’ai prolongé
    la guerre du tronc, il y a une semaine, en prévenant Mon Pair pour retenir
    Sa Main que l’Amitié risquait de mourir, car Il levait Ses outils humains
    afin de couper la branche de la longue souffrance. Mais, au moment même où
    J’Agissais, J’accueillais avec déplaisir, J’accueille avec déplaisir,
    J’accueillerai toujours avec déplaisir la souffrance des membres, la
    souffrance de la blessure, la souffrance du labeur que Je choisis de
    prolonger. Absolument Je n’ai jamais semé et ne sèmerai jamais une telle
    souffrance, mais Je l’ai actualisée, fait germer, exigée, choisie dans le
    but de sauvegarder cette chose en Moi qui aurait péri quand Je vous aurais
    vus, vous qui M’êtes proches, en deuil de ce vœu si composé et si ancien.
    Mon Acte a Changé ce cosmos. Je choisis entre vos souffrances et vous ai
    aidés à choisir, Je le crains, le plus grand mal. »”]



    Mon épigone ouvrait des yeux ronds.



    « Qu’est-ce qu’On a dit, Mycroft ? Mycroft ? »



    Je pris mon temps pour traduire les phrases trop denses, sous le regard de
    Celui Qui Parle et Visite. À la fin de la traduction, je tenais ma
    question :



    [“« ¿ Vous croyez que ça a prolongé la guerre, Ἄναξ ? ¿ Qu’elle aurait pris
    fin plus tôt, si Vous n’aviez pas demandé à Votre Pair d’intervenir en
    faveur de Ninive et de Mars ? »”]



    [“« La guerre du tronc, oui. »”]



    Je m’efforçai de voir la succession de dominos qu’Il voyait, Lui : le
    désespoir de l’Utopie, Caesar dans une fureur plus grande et plus
    destructrice. Oui, la forme de la guerre en eût réellement été très
    changée, mais en quoi perdre le chemin de Mars pouvait-il amener une paix
    plus rapide aux factions Mitsubishi, dissoudre les flottes qui encerclaient
    les Amériques ou faire pencher les cœurs vers les Protecteurs des Ruches ou
    les Recréateurs ?



    [“« Non, Ἄναξ. Une guerre brève où nous perdons la Lune et Mars, notre
    prise sur l’avenir, n’est pas une meilleure guerre, même si elle peut être
    plus douce, à sa manière. »”]



    La réponse ne se fit pas attendre.



    [“« Mon Mycroft dit cela en tant que partisan de la branche de la longue
    souffrance. »”]



    [“« ¿ Vous croyez que je veux une longue guerre ? »”], demandai-je, dans la
    crainte, peut-être, que quelque chose de profond en moi ne jouît de la
    situation ainsi qu’en jouit Achille, qui s’éveille à la vie sur le champ de
    bataille.



    [“« Non, tu veux la branche de la longue souffrance. »”]



    Je flairais un malentendu.



    [“« Attendez, Ἄναξ. Quand Vous dites ‘branche de la longue souffrance’,
    ¿ ça signifie une guerre plus longue ou autre chose ? »”]



    [“« Ailleurs dans le temps, tu donnes le même nom à Apollon, la lumière, le
    Grand Projet, l’antique étincelle morte mille fois, mais jamais encore dans
toutes les poitrines simultanément. »”] Puis, en pur latin : «     Per aspera ad astra. »



    [“« ‘Le chemin de la longue souffrance’. »”] Je tremblais au souvenir des
    larmes jaillies de mes yeux sur les mers de Poséidon. [“« C’est cela aussi,
    Ἄναξ, je comprends. Mais alors… »”] Ses mots précédents me revenaient.
    [“« … les foules qui protestent contre le chemin de la longue souffrance à
    cause de l’opération Baskerville… Ce sont les ennemis de l’Utopie, les
    Nourricières, les vagues d’accusations. »”]



    [“« La branche rivale »”], répondit-Il avec la patience d’un professeur.
    [“« Une guerre du tronc s’achève par la coupe. »”]



    « 
    
        [Anonyme] est demandé au centre de commandement. [Anonyme] est demandé
        au centre de commandement
    
, brailla la console.    Votre unité a besoin d’instructions immédiates. »



    Mon épigone fit la grimace en considérant l’écran, sur lequel diagrammes et
    zones floues retraçaient les étapes de l’infiltration.



    « Une petite question rapide, Prince. Vous avez bien parlé de quatre
    actions Baskerville ?



    [“« Et cinq et six contre l’Utopie – mais Pater appelle. ¿ Tu as
    le temps d’écouter Mon décompte ? »”]



    Mon épigone se tourna vers moi.



    « On a bien dit six actions Baskerville contre l’Utopie ?



    – Oui. “« ¿ Qu’entendez-Vous par ‘six actions’, Ἄναξ ? Et, pour le bien de
    [Anonyme], essayez de n’utiliser que le grec, l’espagnol et l’anglais. Les
    attaques des faux animUs, première action. Quelle était… »”



    “« Ce n’était pas la première. »”



    “« ¿ Quelle était la première, alors ? »”



    “« La plus ancienne que J’ai trouvée est celle d’Enkidu implorant Gilgamesh
    de ne pas se lancer à la recherche de la forêt de cèdres d’Humbaba. »”



    Je ne pus que rire.



    “« Je veux dire, dans le présent conflit, Ἄναξ, depuis un an, à peu près,
    une vie humaine seulement. »”



    Longue pause, car Il draguait les tréfonds afin de comprimer Ses pensées en
    trois langues seulement.



    “« Dans ce conflit contigu, je nomme la publication de ton histoire, le
    chapitre intitulé par toi ‘Où mourut Mycroft Canner’. Tu as excisé de tes
brouillons tardifs les références aux objets de guerre que Mère et    Pater avaient trouvés, dissimulés dans l’armure trophée d’Apollo
    Mojave (autrement dit, le manteau), mais quelqu’un les a réintroduites dans
    la version livrée au public. »”



    “« Vous voulez dire… Je croyais que c’était Vous qui l’aviez fait ! »”



    Mon épigone et moi nous regardions, bouche bée, conscients soudain de ne
    pas avoir noté avec soin qui, des nombreux puissants ayant tour à tour
    censuré notre texte, avait ordonné quoi.



    “« Deuxièmement, continua-t-Il, contraindre les harbingers à la paix était,
    Je pense, l’enfant de l’esprit Utopiste, mais la fureur nourrie par les
    artifices médiatiques en partant de cet acte était con­çue pour enfler
    jusqu’à quelque chose comme la frappe d’Atlantis. Troisièmement, suivent
    les attaques des faux animUs, qui ont inspiré le nom de Baskerville et pris
    pour cibles les communautés isolées uniquement, ce qui empêche d’y aller,
    de sorte que, même si un témoin visuel avait percé le stratagème, nul ne
    pouvait répandre la vérité une fois instauré le silence laborieusement
    planifié. Je ne puis lister d’autres étapes, moins visibles, mais je nomme
    en cinq la mort de la ministre Cook, qui a lancé toutes les Nour­ricières
    dans une frénésie d’action et donne l’impression que l’Utopie a bafoué sa
    promesse de ne pas fabriquer de créatures trop humaines. Sixièmement, ils
    ont répandu les images de Gueule-de-Ciel et de l’Alexandre,
    verrouillant la peur qu’inspirent leurs adversaires. Peut-être argues-tu
    que l’attaque proprement dite portée à Mars et à l’étincelle devrait être
    le numéro six, mais cette tentative de coupe était {fruit de terreur}, pas
    graine de terreur, fin, pas moyens, donc pas Baskerville. »”



    “« La propagande, paraphrasai-je. Des vagues de propagande visant
    l’Utopie… »”



    « Mais qui ? demanda mon épigone. Pourquoi ? »



    “« Pour conquérir avec moins de morts. Onkel ne tolère pas le
    gaspillage de spécimens humains irremplaçables, surtout ceux qui, taillés
    avec soin, peuvent continuer à croître vers le désarmement de la Mort. »”



    « Oncle ? » Le mot allemand était assez proche pour rester compréhensible
    de mon épigone. « Attendez, là. Nous parlons de Felix Faust ? »



    “« Une guerre du tronc s’achève par la coupe, la branche de la longue
    souffrance ou celle d’Onkel. »”



    Branche, tronc, mots d’autrefois, mes mots à moi, Ses mots à Lui d’il y
avait bien longtemps qui me revenaient :    Laquelle des branches se transformera en tronc.



    “« ¡ La compétition entre Brillistes et Utopistes ! m’écriai-je. ¡ Ἄναξ !
    ¿ C’est à ça que vous pensez quand vous parlez de guerre du tronc ? »”



    “« Oui. »”



    Je souris en m’apercevant que je L’avais mal compris. Il n’était pas
    question de la grande fractale qui donnait forme à tout, mais de la petite
    guerre secondaire des Gordiens contre… Une minute…



    “« La psychologie… La propagande est l’art de la guerre Gordien. ¿ Ont-ils
    fait… combien ? »”



    Les traits de mon épigone reflétaient mon saisissement plein d’effroi.



    « Huxley a dit que le conflit Gordiens-Utopistes était sur pause ; qu’ons
    resteraient alliés aussi longtemps qu’ons auraient également besoin de la
    victoire des Recréateurs. »



    L’œil de mon esprit me montra le visage d’Huxley, sinistre comme la tempête
    le jour des harbingers, quand il avait tendu la main à Felix Faust avec
    cette invitation : « La guerre ? »



    « Faust a dit qu’ils chercheraient à y échapper par toutes sortes de
    contorsions, me rappelai-je.



    – Onkel ment. »



    Je me figeai. Le visage de Faust devant moi. Cent souvenirs du plus grand
    voyeur de la Terre en train de plaisanter, de rire, de bouffonner – ou de
    jouer le bouffon.



    « Mycroft ! s’écria mon épigone. La bombe de Cookie ! D’après Huxley,
    l’Institut Brilliste aurait pu fabriquer un implant explosif de ce genre.
    Les expériences Gordiennes d’interface cerveau-machine sont encore
    basiques, mais il se peut que… Et le document en circulation, les
    soi-disant dernières pensées de Cookie… la propagande parfaite, idéale pour
    dresser les Nourriciers contre l’Utopie autant que contre les immuables,
    pile ce qu’il faut aux Brillistes ! » Dans son enthousiasme, mon épigone
    oubliait que les longues tirades en grec moderne donnent du fil à retordre
    à notre Invité, entraîné au grec ancien. « Et révéler que le manteau
    d’Apollo dissimulait des armes ! L’Opération Baskerville ! C’est tellement
    Brilliste ! Une manipulation psychologique globale. Montrer quelques
    monstres terrifiants dans les trous perdus de la Terre pour faire croire à
    tout le monde que l’Utopie passe à l’attaque juste avant le silence.
    Attends, attends. Ons sont derrière le silence aussi ? Le timing était trop
    parfait, les monstres puis le silence, une super mécanique, un plan,
    forcément. Les Gordiens ! Logique ! Nous tenons la première explication
    logique ! Mais… bloquer tellement de choses, la moindre de nos
    technologies, dans le monde entier, les robots intercepteurs, nos
    Explosions Faustiennes, abattre les satellites, il faut des armes dans
    l’espace pour ça, ons seraient… Oui ! Ons sont dans l’espace ! Les
    images omniprésentes de Gueule-de-Ciel et de l’Alexandre, les
    angles de vue, elles ont forcément été prises de l’espace ! »



    « 
    
        [Anonyme] est demandé au centre de commandement ! [Anonyme] est demandé
        au centre de commandement !
    
     »



    Les appels implorants de la console auraient aussi bien pu s’élever à un
    monde de là.



    « Les Cousins sont donc innocents ! » Le souffle de mon épigone
    s’accélérait. « Les Cousins sont innocents, Mycroft ! Pas seulement Bryar,
    tous les Cousins !



    – Hein ? »



    Je ne suivais pas.



    « L’attaque spatiale ! Bryar n’arrive pas à mettre la main sur quelqu’un
    capable de dire qui, parmi les Cousins, a réellement donné l’ordre de tir.
    Nous supposions qu’il s’agissait des Nourriciers de Casablanca, mais
    c’étaient peut-être les Gordiens ! Leur propagande a propulsé les
Nourriciers au pouvoir et les a terrorisés avec ces âneries sur    les immuables Utopistes pour les pousser à fabriquer des missiles
    puis à les installer dans les ascenseurs, à la suite de quoi les Brillistes
    infiltrés ont pressé sur la détente à la seconde où nous avons perdu
    l’Almageste. Logique ! Pense aux cibles choisies. Les Cousins jouent la
    défense pure. Ons élimineraient les armes, les stations les plus proches de
    la Terre, voire Luna City si un Nour­ricier particulièrement parano se
    mettait en tête qu’il s’y trouve des experts en harbingers, mais la base
    martienne et les Portes de Ninive ne présentent aucun danger, les Cousins
    n’auraient pas de raison de s’y attaquer. Ce n’étaient pas les Nourriciers
    qui se con­duisaient en extrémistes semeurs de haine, c’étaient les
    Gordiens tout du long ! Ons ne sont pas restés inactifs, en fin de compte,
    ons ont juste… Et merde ! » Coup de poing dans la porte de la cellule.
    « J’aurais dû le voir venir ! À Romanova, les Gordiens se rendaient
    toujours ostensiblement, ons montraient qu’ons étaient inoffensifs, ons ne
    faisaient rien. Du spectacle pur et simple ! Et notre prise de pouvoir
    accidentelle ! Im-Jin est Brilliste, on a mis Bo et Desi en prison ! Un
    plan ! J’ai aidé les Gordiens à prendre le pouvoir à Romanova, Mycroft ! »



    Un frisson me traversa.



    « Peut-être. Charlemagne Guildbreaker est là-bas aussi, mais… peut-être.



    – Bloquer la planète entière. » Mon épigone tremblait. « Toute cette
    technologie. C’est sans doute à ça qu’ons ont consacré les mois
    d’avant-guerre, pendant que Bryar remplissait les hôpitaux de fournitures
    et que MAÇON construisait…



    – Les années, corrigea avec douceur notre Invité hors du temps.



    – Les années ? répéta mon épigone. Il ne s’est écoulé que onze mois depuis…
    Attendez ! Mycroft ! Les Gordiens ont anticipé ça avant la
    révélation d’O.S. ! Combien de temps avant ? »



    Je faillis en rire, mais je hais ces rires amers qui souillent le rire
    même.



    « Le bash Mardi a anticipé la guerre il y a plus de vingt ans, et il
    s’écoulait rarement un jour sans que Mercer se rendît à Ingolstadt. » Je me
    retournai. « Ἄναξ… »



    Là, je me figeai, hésitant sur les questions à poser. Il me semblait
    contempler un détroit ensoleillé où la mer se rétrécit et où les marins
    peinent à distinguer sous la surface agitée des flots les formes
    meurtrières des rochers dissimulés ; puis, soudain, à mi-chemin du chenal,
    la vue s’adapte et les contours se relient : une courbe, une masse, un œil,
    un monstre vaste, attentif, trop proche pour que le bateau puisse lui
    échapper.



    “« Ἄναξ, repris-je, Vous avez qualifié l’attaque contre ce que nous avions
    dans l’espace de ‘tentative de coupe’. Vous vouliez dire qu’elle visait à
    couper la branche rivale, ¿ c’est ça ? À nous barrer le chemin de l’espace,
    à éliminer la branche de l’Utopie, l’avenir de l’Utopie. Tout cela
    volontairement… »” Je frissonnai au souvenir du désespoir si totalement
    asphyxiant qui m’avait envahi quand les missiles s’étaient élevés sur le
    fond noir de l’écran, les bombes qui menaçaient de nous faire retomber
    tellement en arrière sur le chemin que l’étincelle de l’espoir n’y pourrait
    survivre. Ils ont essayé d’incendier cette Troie-là. “« ¿ Les
    Gordiens ont planifié ça ? ¿ Des êtres humains ont planifié et fait ça ?
    ¿ Volontairement ? »”



    [Bien sûr.] Il avait employé le « bien sûr » puissant du japonais, une
    affirmation qui plongeait au cœur de l’étoffe du monde, confirmant qu’il ne
    pouvait en être autrement. [“« L’Utopie va vers le dehors, les Gordiens
    vers le dedans. »”] Un de Ses doigts se tendit vers le plafond et le ciel
    au-delà, un autre vers mon crâne. [“« Oncle a des doutes sur la branche que
    Je choisirai, donc a tenté cette coupe préventive. »”]



    J’évoquai la première reddition Gordienne. Elle avait pris place quand,
    pour la première fois, Jehovah Enfant, assis sur les genoux de Son oncle,
    avait formulé le choix auquel nous étions confrontés : repousser les
    frontières intérieures ou extérieures. Creuser davantage les profondeurs
    noueuses du cerveau pour y libérer notre potentiel – les humains à venir,
    les esprits à venir, aussi supérieurs aux nôtres qu’Eureka Weeksbooth à un
    homme des cavernes – ou partir vers les étoiles. Pas les deux : une des
    deux branches deviendra le tronc.



    Pour-quoi pas les deux, Mycroft ?



    Il y a de cela une semaine, j’aurais été bien en peine de vous répondre,
    lecteur, mais je crois que je le puis à présent. La lumière agonise.
    L’espace est trop terrible et la Terre trop agréable… oui, l’espace trop
    terrible et, surtout, la Terre trop agréable, les dons de la Nature et plus
    encore : outre construire des bateaux et braver les mers, nous avons en
    effet passé cent mille ans à labourer des champs et planter des villes,
    cultivant l’immense jardin humain de la Terre. Même pendant l’Âge
    exponentiel, quand nos ordures et notre croissance blessaient Gaïa, notre
    Mère, nous avons réussi à lui rendre la santé. Maître Hobbes, votre fidèle
    compagnon, vous donne peut-être à croire que la lutte est une constante de
    la condition humaine, mais nos ancêtres se sont acharnés à façonner pour
    leurs enfants un avenir meilleur. Ils ont réussi : il fait bon vivre
    aujourd’hui. Et cette vie facile, la majorité n’est pas seule à en jouir ;
    chacun de nous en bénéficie – la santé, l’abondance. Notre jardin et nos
    arts prospèrent d’année en année. Nous rendons notre luxuriant monde bleu
    de plus en plus difficile à quitter. Après tout, nous n’y sommes pas
    obligés. Pas même en quête de nos frontières suivantes. Les Gordiens
    disposent de leur propre infinité, qui ne nous obligera pas à braver une
    mer sans air ou à pleurer, seuls sur un rocher. Jamais. Ils esquivent le
    sinistre Poséidon ; ils abandonnent à sa solitude le dieu qui ceint la
    Terre de son royaume noir, gardien de rien dont ils ne prennent pas le
    risque d’implorer la pitié. Leur branche est chaleur, facilité, bonheur,
dépourvue d’aspera. La devise de l’Institut,    Profundum et Funda­mentum, constitue leur frontière – profondeur
    et fondation illimitées : l’esprit. Le progrès qu’épouse le génie Gordien
    rend la Terre de plus en plus heureuse, les chalutiers de l’esprit draguant
    un océan sur lequel on navigue dans son fauteuil, entouré de ses amis, pour
    y pêcher l’un après l’autre les trésors qu’il recèle. Ainsi se raréfient
    les âmes prêtes à peiner en maniant les rames d’Apol­lon. Je ne crois pas
    que l’Utopie ait planifié la guerre, je ne crois pas qu’Apollon ait ordonné
    à son frère, Arès, de se lever des genoux d’Aphrodite afin de rendre la
    Terre moins agréable, mais ils en ont besoin. Ils ont besoin qu’il
    soit plus facile de dire adieu à la douce planète bleue. Et je crois qu’ils
    savent – ils le savent depuis que Mushi, le second choix, est parti sur
    Mars et qu’Apollo, tremblant, a agressé Caesar – que cette guerre est leur
    dernière chance. Il est des époques de l’histoire humaine qui n’ont pas
    aspiré aux étoiles ; ce que l’une désire, la suivante y est parfois
    indifférente. Il est des rêves qui s’étiolent. Si les générations à venir
    sont plus heureuses que la mienne comme la mienne est plus heureuse que
    celle de Jin Im-Jin, de Brill, d’Hobbes, de Cicéron, peut-être
    l’imagination humaine évoluera-t-elle et l’ambition s’exaltera-t-elle à
    l’hymne Gordien. Alors l’Utopie – le plus petit des Léviathans, dauphin
    parmi eux – rapetissera jusqu’au vairon. La souffrance diminuera. Les yeux
    noirs rivés à moi servent de façade à un Être Qui Hait notre souffrance,
    Qui nous Aime tous tellement qu’Il ne Hait rien dans aucun univers hors le
    fait intolérable de la souffrance, auquel Il veut mettre fin. Il le veut
    plus que n’importe quelle autre créature n’a jamais rien voulu, car Il
    n’est pas créature – creatus, chose créée –, mais Creator
   , infini, plus vaste que les cris accumulés de tous les humains à jamais
    avoir crié une forme quelconque de
    
        Arrêtez ! Au secours ! Je vous en prie ! Ça fait mal ! C’est trop !
        Assez ! Pas nous ! Pas moi ! Pas Ninive la fière et ses briques !
    
    Or cette Bonté vivante infinie va décider. Il va décider, Lui, à Lui
appartient le choix entre la branche heureuse,    in profundum et fundamentum, et la nôtre, per aspera. Les
    deux œuvreront à désarmer la mort. Il choisira le chemin intérieur,
    forcément. Forcément, lecteur. C’est le bon choix, le choix juste, plus
    doux, plus sain, qui me permettrait de me reposer, de lâcher enfin ma rame,
    moi, nous, tout le monde, nous pourrions nous reposer et être heureux,
    purement et simplement, ici, entourés de nos amis. Il veut si désespérément
    nous accorder le repos et le bonheur, nous garder auprès de Lui, mais…
    mais… les mots suintent de moi.



    [“« Vous choisissez, Ἄναξ. Vous choisissez en demandant à Votre Pair
    d’intervenir en faveur de Luna City, de Mars, de Ninive. Vous avez sauvé la
    branche extérieure. Vous choisissez l’Utopie. »”]



    [“« Non. »”] Les yeux noirs, façade de l’Esprit qui ne renâcle pas devant
    l’infinité, contrairement aux humains. [“« Je choisis de ne pas choisir
    encore. »”]



    J’essayai de ne pas pleurer, lecteur, de ne pas laisser couler mes larmes,
    qui trichent, implorent, meurtrissent Sa conscience aussi durement que des
    gouttes de sang qu’Il répandrait, Lui. J’y échoue toujours.



    [“« Toi, mon Mycroft, tu aimes la branche de la longue souffrance. »”] À
    quoi il ajouta : [“« Je ne l’aime pas. Mais Je {vous/­t’}aime. »”] Le
    dernier pronom, le « you » anglais, voilait par son ambiguïté singulier et
    pluriel. Il arrive qu’ils se brouillent. « [Pour­quoi
    l’aime{s-tu/z-vous] ?] »



    Il me le demandait de but en blanc, lecteur. J’aurais dû Lui répondre,
    déverser un torrent de poésie en prose pour décrire ce chemin, cette
    lumière, ce que mon cœur éprouvait avec une telle force, une telle
    intensité, un torrent que j’ai déjà déversé pour vous en pages et en mots,
    mais, je ne sais pourquoi, seules vinrent les larmes, accompagnées d’une
    réponse beaucoup trop honnête :



    [“« Je ne sais pas, Ἄναξ… Je… je ne sais pas. »”]



    Il ne S’aperçoit pas que je Lui fais défaut, lecteur ; cet Obser­vateur
    Alien, Qui apprend de nos actes nos capacités, accepte tout de moi comme ce
    que je peux de mieux et ne me reproche rien.



    [“« L’aménagement du monde par Mon oncle plaide éloquemment contre la
    branche de la longue souffrance en dévoilant les intolérables véritables de
    la Distance : silence, séparation, Mon Martin et Mon Dominic maintenant
    aussi loin de Moi en semaines et en silence que Mars et Titan, alors que
    toi, Mon Mycroft, jusqu’à ce que Mon Pair étrangement gentiment te redonne
    à Moi, tu étais aussi perdu pour Moi que les générations interstellaires
    lancées vers des soleils lointains en un exil sans date finale car ‘sans
    retour’. L’humanité re-fracturée. J’avais imaginé cela, Je savais que la
    branche extérieure de la longue souffrance se paie ce prix, mais le subir
    Moi-même, avec le temps et la sensation, est une souffrance-enseignement
    plus éloquente. »”]



    Le monde se retourna sens dessus dessous autour de moi – ou, du moins, ce
    monde de guerre.



    [“« ¿ C’était ça, le but ? ¡ Brouiller les communications, empêcher les
    successeurs de Mukta de voler pour nous infliger à tous la
    souffrance-distance du départ de la Terre ! ¡ Personne ne voudra plus vivre
    une chose pareille pendant une génération, minimum ! ¡ Les Brillistes le
    savent ! La propagande contre l’Utopie n’est que la surface des choses. Ça,
    c’est… toute cette guerre est structurée de manière à… »”]



    [“« À dévoiler à tous la vérité de la branche de la longue souffrance. »”]



    « Que dit le Prince ? » La voix implorante de mon épigone. « Mycroft ?
    Mycroft ? »



    Je traduisis de mon mieux, mais cent pièces du puzzle remuaient dans mon
    esprit, réseaux de connections tournoyants, questions, dont celle-là
    par-dessus tout – même si je redoutais la réponse :



    [“« ¿ Depuis combien de temps savez-Vous, Ἄναξ ? »”]



    [“« Le temps ne mesure pas Mon esprit. »”]



    [“« ¿ Vous saviez dès le début, hein ? Que l’ennemi, le vrai, c’étaient les
    Gordiens. Vous saviez, Vous essayiez d’expliquer, mais je n’étais pas là
    pour traduire à votre service et… »”]



    C’était ma faute, lecteur. Je L’avais abandonné, seul près du temple de
    Janus, quand je m’étais précipité au secours des ruines d’Atlantis, un bien
    minuscule, égoïste, pour lequel je L’avais laissé sans voix des mois
    durant, la barrière de la langue scellant Ses conseils. Je ne sais combien
    de milliers d’êtres auraient été sauvés ou, du moins, seraient tombés en
    combattant notre véritable ennemi si je n’avais échoué, si je n’avais
    égoïstement, obstinément…



«     [Vrai nom complet d’Anonyme], bordel, regarde ce putain d’écran !
     »



    La ferme obscénité de Bo Chowdhury fit enfin voler le sortilège en éclats.
    Nous levâmes les yeux. Les écrans montraient une forme humaine
    recroquevillée sous une couverture, un mug fumant à la main, flanquée de
    nos Myrmidons manches noires.



    « Heloïse ! » m’écriai-je, saisi d’un espoir trompeur. L’éclat froid qui
    dépassait de la couverture était cependant étranger aux cheveux bouclés et
    à l’organique dans son ensemble. Un casque d’immuable ? « Eureka
    Weeksbooth ? »



    C’était en effet Eureka, qui grelottait sous notre garde, entre des murs et
    des tuyaux à nu d’un gris générique. Trois personnes en uniforme Cousin
    beige et cyan gisaient alentour (étourdies ? mortes ?). Un cadavre se
    balançait aux conduites qui dominaient la scène, desséché, d’un grotesque
    inouï, les traits tirés et creusés transpercés par les arêtes du crâne, les
    longs membres parsemés d’écailles de pus luisantes ou… Non, ce n’était pas
    du pus, les marques étaient trop rondes, trop brillantes ; d’ailleurs, les
    lignes épaisses qui ridaient la peau rétrécie n’avaient rien à voir avec
    les plis d’un corps. Une interface d’immuable. Le cadavre portait une
    interface d’immuable cartésien.



    « C’est Casablanca ? » Mon épigone ouvrait de grands yeux. « Cet écran
    montrait le S.R.C. Bo…



    – Dehors ne vous entend pas », nous rappela l’Alien.



    Mon épigone se précipita à la console si vite que je l’entendis se cogner
    le crâne au mur.



    « Bo ! Je suis là ! Avec vous. Qu’est-ce qui se passe ? C’est le S.R.C. ? »



    Bo Chowdhury nous regarda par l’intermédiaire des écrans avec cet air
    suffisant de grand frère agacé que les droit-blanc arborent si souvent —
    comme pour dire à autrui qu’il n’est pas difficile de fixer la barre plus
    haut, dans le travail (tel était le cas) ou dans le jeu.



    « Oui, c’est le S.R.C. L’endroit où nous étions censés brancher le câble
    était occupé.



    – Occupé… » Les yeux écarquillés. « Et que… C’est un cadavre qui est
    accroché là ?



    – Ru Koons, produit par une génération précédente du bash d’entraînement de
    cartésiens qui a formé les immuables Saneer-Weeksbooth. »



    Mon épigone nous considéra, l’Invité et moi : nous étions manifestement
    censés avoir toutes les réponses du monde.



    « Je ne comprends pas. »



    Le Commissaire général suppléant fit défiler des images antérieures : les
    Cousines tiraient à la gorgone sur les Myrmidons qui donnaient l’assaut ;
    les Myrmidons découvraient Eureka, attaché à une table, branché sur les
    énormes appareils.



    « Apparemment, quiconque a capturé l’Humain Weeksbooth à son départ de
    Port-Gentil l’a expédié à Casablanca et branché sur les ordinateurs du
    S.R.C.



    – Mais pourquoi ? »



    Nouveau sourire suffisant.



    « Pour lui faire gérer exactement le genre de programme dont tu nous as
    parlé, [Anonyme]. Tu avais raison, c’est au S.R.C. que les Cousins ont
    sélectionné les gens à envoyer dans les camps isolés le premier jour de
    guerre. Eureka a trouvé le programme en place, la liste complète, y compris
    le nom de Papadelias et tout ce qui s’ensuit. Jackpot. »



    Je repérai enfin le texte qui défilait sous l’image :


EUREKA.
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